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Les perspoctives qui, cuite aunée,

s'offrent aux amisde la colonisation,

sont des plus belles et des plus en-

courageantes. Les meilleures nou

velles nous arrivent des nouveaux

établissements. On y est heurenx el

conteut ; les cœurs sont bondés de

courage et l'espérance.
L'heureuse expérience du passé à

réformé bien des fausses opinions
et fait tomber plusieurs préjugés.

Ces régions longlemps regardées

comme inabordables ou destinées à

rester incultes, oùles à tran-formées

en missions d'abord, puis en parois-

ses qu’ou p«ut dire florissantes.

On peut maintenant constuer ce

que sont devenus les Canadiens qui

depuis dix ans ont préféré le défri

chement et la culture du sol, et on

peut facilement établir la comparai-

sou eutre eux et ces nombreuses fa-

milles, hélas ! trop nombreuses en

core, qui ont cruacguerirla fortune

et faire florès en reslant dans les

villes et à l’entour des villes, où stir

leurs peutes terres des vieilles pa.

roisses, où en allant aux Etats-Unis.

Les familles des colons, de pau-

vres qu’elles étaient, sout devennes

riches ou sont eu voie de le devenir.

Presque lous vivent dans l’aisance;

aucune Dest aux prises avec la mi

sere,

Quant à nos Canadiens qui, il y 2

cing, dix et quinze ars, végétaien!

péniblement à l'ombre emboucanné

des manufactures américaines, el

qui ont eru devoir persévérer dans

cet état de vie, végètent encore, vé-

gèteront toujours, en continuant

leur descente graduelle vers les bas-

fonds de la misère.
On s'aperçoit aujourd'h'i que les

familles pauvras ne peuvent diffici

lement améliorer leur condition au-

trement qu'en colonisant, et que de

fait par le moyende la colonisation

elles y parviennent presque imman-

quablement eten assez peu de temps.

Aussi-le courant de transmigration

vers les nouveaux ceutres va-t-il

s’agrandissant. De partout, l'on se

dirige vers les lacs Nominingue,

“Femiscamingue, Nipissingue, Talon

et Saint-Jean, vers les vallées des

rivières Lièvre, Rouge, Gatinear,

Mattawan, etc. L'on écheloune des

points de repère le long de la ligne

du: Pacifique.
Des Canadiens reviennent des

Etats-Unis pour -s’établir sur nos

terres neuves.
Les idées celonisatrices ont mème

traversé en France Les citoyens

cui, depuis quelque temps, nous ar-  

vivent de ce beau pays, constituent,
soil par leur naissance, soit parleur
instruction eb leur respect bilité,
une véritable el précicuso acquisi-
tion pourle nôtre.

Dimanche prochain, à l'église St-
Joseph de Montréal, la sociêté d-

colonisation du diocèse célèbrera la
fete de sou patron, Saint Isidore
Unr messe solennelle sera chanté,
et Mgr Fabre fera le sermon.

Après la mesgp, auront lien les

élections des officiers de la Société.

Un M Lauzon, un de nos bons
Canadieus des Etats-Unis, est reve-
nu au pays avec intention de s’y
étabirdéfinitivement. Il choisira

probablement les environs du lac

Nipi-singne ou autre poiut sur le
chemin du Pacifique.

Seize colons venant ‘de Saint-Lin,
de Samte-Julienne et du township

de Kilkenny, sont paseés ce matin d

Moutréal, en voute pour Ottawa, eb
ils ont été rejoints pa- six autres
venant de la paroisse de l’Ange Gar

dien de Rouville.

Rendus à Ottawa, ces colons par-

tiront sous la direction du révérend

Père Gendreau, pour le Lac Témis-

camingue. Les coleus venant de

l’Ange Gardienétaient accompagnés

de leur curé, M. l’'aubé Paré.

Ou nous informe aussi qu’immé-

dialtement après les travaux des
semences, d'autres départs beau-

coup plus nombreux auront lieu,

dans différentes parties de la provin-

ce.
Ce beau résultat est dû aux efforts

de la Société de Colonisation du

Lac Témiscamingue et à l’activité

de M. Hurieau, M. P. et agent d'émi

gration, qui a fait récemment plu-

sieurs visitez à ces cantons et a pu-

blié de nombreux rapports pour

faire connaître les avantages qu'ils

offrent à la colonisation.

Cesrapportssi favorables sont con-

firmés par M. Armstrong, agent de

colonisation du Pacific qui affirme

qu’il n’y a pas, dans tout le Canada

declimats pluset Jde terrains plus

fertiles pourla culture des ceréales.

Dans un seul canton, dit M. Hur-

teau, 15" lots sont retenus par des

colonspour celété.

Par tout ce qui précèds an peut

voir que le gouvernementde Québec

ne peut faire un meilleur emploi des

den:ers publics qu'en eacouragant

un mouvement qui produit 1'auss

beaux résultais el donne de si belles
espérances- !

UNE ENTREPRISE INDISPENSABLE.

M. l'abhé Labelle vient de passer
quelques jours à Ottawa, où il s'est
occupé de presser le réajusiemont
de la subvention octroyée par le
parlement eu faveur du cnemin de
fer projeté entre Samnt-Térôme et
Notre-Dame du Désem. Il en est
revenu avec l’espoir que celte patrio-
tique mission ne sera pas infeuc
tueuse.

On sail qu"il à été accordé 83.200
par mille à cette ligne. Mais comme
les premiers tienle milles offrent
les plus grandes difficultés physi-
ques, puisqu'ils comprennent le
passage des Laurentides, on con.
çoit que c’est surtout au début de
ses tra ‘aux quo la compagnie a be-

soin d'assistance. Puisqu'il ne faut

pas songer, dns le moment, à une

augmentation de subsides, la com-

pagnfb demande qu'on le replre de

façon à recevoir 85,000 par mille

pour celte première section de Lren-

te milles.
C’est une demande tout-à-f ait rai -

bsonnable.gt qui nn peut-Asenquer

fes imposer à l'attention des auto-

rités. C'est ce que l'on a fait l’an

dernier pour le chemin de la Gati-
neau, et m'est ce qué va permettre à

cette entreprise, qui a aussi une
grande importance, d'ètrr commen-
crée sans délai. €
D'un autre côté, le gouverne-

ment local va être appelé à conti-
nuer le subside de $4,000 par mille
jusqu’à Sainte Agathe. IL ne pour-
rait donner une meilleure preuve
qu’il s'intéresse sérieusement à la
colonisation.
Malgré cette double subvention,

il est probable que la compagnie de-

vra bâtir an chemin À voie étroite,

les difficultés physiques à surmon-
ter devant ‘caus-r une dépense trop
élevée pour la voie large, étant

données les ressources dont l’un

dispose.
Nos gouvernements ne seraient

pas justiflables de refuser ca au’on
leur demande. La construction du
chemin est à re prix. Or, cn che-
min est indispensable à la colonisa-

nisation, Nos braves pionniers du

Nord out lutté jusqu'à préseut com-

tre tous les désavantages de l’isole -

ment, coutre les taux excessifs des
transports,dans l’espoir qu’un jour
ou l'autre ils seraient, eux anssi,
dotés d’un chemin de fer Maisun

profond  découragement s'empare-
rait d'eux s'il fallait ajourner indé-

finitivement leurs espérances. Et

le mouvement colonisgteur au delà

des Laurentides, qui a déjà donné

des fruits si abondauts, recevrait un

choc qui le paralyserait d'ici à long-

temps. N'allons pas encourir pa- reille responsabilité !  
 

Nous avons volé généreusement

tous les millions que nous à coûtés
le Pacifique. Cette graude artère
bâtie, 10.18 votous encore des mil-
lions, sous forme de subveutions

en terres, pour ses nombreux em-
branchements daus Manitoba et les
territoirus adjacents.
Nous ne tronvous pas à redire.

Seulement, il faut tenir compte des

droils et des besos des aucie ines

proviuces. Toute la province de
Québec est juléressée a co que ce
chemin—I» chemin du curé bubol-

le—se bâtisse. 11 nous est tout aus.
si indispensable que le chemin du
lac St-Jean. Si nos wyinistres ot nos

députés allaient oublier le devoir

qui leur incombe—ce que nous ne
supposens atcunement—l'opinion
publique aurait raison cle leur cn
demander compte,
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COLONIE FRANÇAISE

Civq colons,dernièrementarrivés de

France,se son' dirigés vers le nord el

y ont achete des lo daus le canton

"Archambault.

——

M. Bidan de Saint-Mars à la tête

d'une fam lle vraiment canadienne
par le nombre, puisqu'elle se compa-

se de huit enfants, est passé à Mont-

réal en route pour le Nord-Ouest où

il désire faire une grande exploita
tion agricole. Ce monsieur apnar-

tient à une familie noble de la Fran
ce et il es remarquable par l'esprit
de foi et de religion qui distingue
ses idées el ses actions,

—

M M. Délormeet Flambert doivent

partir de St-Jérome dans quelques

jours pour se fixer à Régina ou aux

alentours.

Les Messieurs Magnan et Ludon
se sait! associés pour faire le cum-

merce de grains, denrees el bois, eu- .

we la France et le Canada. ls doi-
vent bientôt fréter un navire en
destination de Bordeaux,et ils atton-
dent Jurant le cours de l'été dife-
rentes curgaisous de France.

M. Paris s'occupe toujours de su

fabrique de matières chimiques
en compagnie d'un ingévieur fran-
çais, M. Lefebvre qui se met à la té
te de cette eutroprise.. M. Lafeb-
vre part sous peu pour la France,
afin d'y acheter le matériel néces-

saire.

M. le marquis de Boishébert, qui

est arrivé à Montréal ces jours-ci,

doit venir à St-Jérôme pour s: con-

sulter avec le curé Labelle au sujet

de certaines entreprises auxauetles
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il a intention de se livrer au Ca.
nada.

M. de Boishébert est un dm
noms les mieux connus en France:
M a eu l'Honneur, en compagnie
de M. L. dela Brière que tout ls
moude à vu à Si-Jérôme, d'être ine
sarcéré pour avoir défendules coti-;
grégations lâchement expuisées de
leurs pieuses demeures par le gou-
vernement républicain de la Fran-
ee. M. Boiskehert est on ontre un
pareut du dernier gouverneur frau-
çais de l'Acadie. I

M. Brisset, tu homme de fortu-

Re qui s'intéresse au Canada depuis
longlemps, directeur de l'une des,
principales instiiutions financières|
de France, sembarque le 22 du
mois courant, pour venir se fixer
définitivement nu Canada. En
homme sage et prudent il veut étu-,
dier le pays avant d’y placer ses ca
pitaux.

Sa belle sœur, Melle de la Roue-|
sellière l'accomragne, emportant
avec elle tous les ornements de sa
chapelle privée. Elle désire les don-
ner à une nouvelle institution
qu’elle voudrait fonder au Canada.

M. l'abbé Mangain, si hien et si
favorablement connu à StJérô-ne,
réside actuellement à Hartwel. où
il a Été nommé curé. t

 

M. de la Verueite, établi à Mont-
réal daus le but de se bier ren-vi-
gner sur le commerce canadien. se
propose de fouder plus turd une
boune maison en notre pays

Courrier eela Semaine

La Législature de Québec a voté
une somme d'argent pour sevomir
les malheureux incendiés de Hull.
MM. Perly et Booth ont souscrit
chacun $1000 dans le mdm: tare.—
M. Alonzo Wright M. P. a aussi
donné 8506.
Ou apprend que les serours arri-

vent de diverses parts. | paratirait
que cet incendie-a été l’wuvre d’un
malfuiteur.
La résidence du Dr Duhamel,

M.l,,à êle consumée par la 11ème
couflagiation.

Uneterrible tempête de pluie s’est
abattue sur Kansas City, lundi der-
nier, et dans l'espaee. d’une demi-
heure a renversé cheminées, ensei-
gues, vehicules et plusieurs bâti
mentsentrautresle palais-dejus:ice.
Vingt personnes out péri.

La Compagnie du Pacifique a

Dimanche dernier le Rav] Père
Nolin à prôché la colonisation daux
l'église Saint-Jacques, de Montséat.

Le Révd. M. Rousselot est parti
rour l’Europe. :‘

—_—

Lundi dernier’ la fête des a: bres
à élé célébré à Québec. Dos dis-
cowrs fiireut prononcés. Le lieute-
nant.gouverneur planta le premier
arbre. ie :

Pas moins de 600: arbres ont été
pluntés ce jourla & Québec.

A propos de l'incendie de Hull:
ol rapporte qu’une personne mit un
ramean bénit, au plus fort du fon,
près dela porte, et dit : Garde notre-
maison. le feu s'arrêla À la porte
voisine malgréle vent contraire.

On annonce que la date pour la
nominaltidi comme cardinaux des
archevèques de Reims, Lens, Bal! ti-
more et Québec à été fixé au t0juin.

Lebill ineorporant la compagnie
du chemin de fer du “Grand Nord”
à subi sa troisième lecture.

Vian, le terrible forçat. subira
son procès au prochain terme de la
cour du banc de la Reine, en juin
prochain; six accusations sont por-
térs contre lui.

Le gouvernement Provincial vient
de ch rger M. le Dr Joseph Rodier
d'aller étudier à Paris, sous le célè-
bre Dr Pasteur, les traitements de

la rage et des épidémies
Le Pr Rodier est membre du By

reau Général d'Hygiène de la pro-
vinee de Québec,

M. de Monligny, recorder de
Moutréal, à reçu une lettre da Fran-
ce, lui annonçant la mort de M. La-
va ette de Favière, ex-zouave ponti-
fical M. de Lavalette était bien con-
nu des zouaves canadiens.

Une députation conduite par MM.
Gagné et Saint-Hilaire, les deux dé-
putés de Chivoutimi et Saguenay, a
eu une entrevue avec le premier-
ministre le Dr Ross, dans le but de
demar.der une subvention pour le
chemin de fer projeté de Chicouti-
mi an lac S Jean. lis firent valoir
les raisons qui militent en faveur
de cetle ligue, entre autres, le grand
enconragement donné à la colonisa-
tion par un chemin qui traversesait
ce beau comté grand comme une
province. La députation esl revenue
salisfaile et conflante dans le succès
de ses démarches.  payé dix millions de piastres sur les

trente millions qu’elle doit au gou-
vernement, Dix autres millions se-
roni payés dans quelques semaines.
Onsuit que dix millions sont rem--
boursés en terres à 81,50l'âcre.

La Compagnie du Pacifique à l'in-
tention d'inviter les membres du
parl-ment à une grande excursion
au Nord-Ouest. C’est une promenade
de 3000 milles. Le trajet de Mont-
réal i Vancouver ve preudra que
90 jour.  Mgr Jeau Français Jamot est dé-

cédé, mardi le 4 avril, d'une attaque
d'inflammatiou de poumons, à l'âge
de 58 ans.—Kl était né eu France et
avait fait ses étude au séminaire de

Limoges.
LU u accompli dans le Nord dela

Province d'Ontario de graudes œu-
vres au profit de la fui et-de la cola-
nisation. Sou zè:e pour la religion
est probablement cause de,la- mala-
die qui l’enporta et fit perdre à la
race française une de ses gloires of

l'un de ses plus fermes appuis, à la servateurs qui ont anssi voté contre
religion un apôtre infatiguable.

—

Peterborough, siége d'un dioch.
se ent Owario. ext une jolie ville de
8,000 à 9,000 habitants, située sur
le parcours du chemin de fer de
# l'Ontario et Québec. ” Cette li.
fine est devenue la propriété de la

Cie du Pacifique.—Lez catholiques
sont très-nombreux à Peterborough.
Les Canadiens-Français y sont en
nombre suffisant pour que Mgr.
Jamot fut sur le point d'y érizer
une parnisse canadienne française,
que l'on disait devoir être conflée
aux soins de M. L'évèque, prètre
venu de Joliette.

Le comité de Régie de la snciété
Saint Jean-Baptiste de Montréal a
décidé de ne pas faire, cette année,
la procession habitnelle, mais de
célébrer la fête par une messe des
plus solemielles, le 24 gnin,à laquel-
teles différentes sections assisteront
en corps on par leurs représentants.
Ungrand pique-nique aura lieu

le ter juillet an profit de la société.
Il a aussi été décidé. vu l’invita-

tion de la soetété S. J.Bie de Rut-
land, Vermont, d'envoyer des délé
guês qui assisteront à la convention
des 22 et 23 juin, et à la célébration
de la fête le 24 juin.

Les élections semestrielles de
l’Union Saint-Joseph, Montréal,
ayaut eu lieu le 3 dn courant, M.
Placide Descarrics y a élé réélu
président. *

El appert ge l'Union S. Joseph
possède, outre sa bâtisse et certaines
créances, la somme de $t5,557.37 ;
que durantles derniers six mois elle
a accordé aux malades 8855 00, à
Quatre veuves, $1600 ; aux orphe=

tins $202.88, et qu'elle compte au-
jourd'hui audelà de 1000 membres.

Les Hons Machenzic et Cart
wright, deux chefs libéraux qui
ont voté contre la motion Landry,
sortils des pendards ? Les libéraux
de la province de Québec vont-ils
répudier ces deux fanatiques ?
Poutrrait-on savoir ce qu'en pense
l'Etendard, l’un des principaux or-
ganes du parti libéral ?

L'Electeur, autre journal rouge,
ne s'embarrasse pas pour si peu de
chose. I a facilement trouvé le
moyen d’excuser ses chefs grits,
en disant: ne
* Quelque coupable que soit un

gouververnement, quelques que
soient ses fantes, il représente l’au-
torité et tout rebslle, quelles que
soient les causes de sa révolte, doit
être CONDANNÉ ET EXECUTÉ pourle
maintien du respect dû à l'autorité.
Ce PHINCIPE FONDAMENTAL(le l’ordre
socialest RECONNU DE TOUT LE MONDE”

Ainsi nos hous libéraux appel-
lent les hénédictions du ciel sur les
McKenzie, les Cartwright, et lous
leurs compères en rougisme qui
voulaient la mort de Riel et qui ont
volé contre la motion Landry. En même temps, i's n'ont pas de mots
assez forts pour condamner les.con--  

— mm’|

la même motion.
Comprenez-vous le système ?

On rapporte qu'anx Fiate Dnisle
l'est à l’enest, à Chicago aussi ben
que partout ailleurs, les lamps sont
bien dure, surtont poner les Gana.
diens-Framgaiv. A-t-on besoin d'un
ouvrier quelque part, dix et vinge
personnes s& présentent. Nul ne
peut s'imaginer le nombre d-s gens

qui quétent de l'onvrage. La plupart
des familles canadiennes, qui ont
commis la hévue delaisser [eur bor
pays du Canada, s'en reviendraient
bien vite; mais elles n'en ont pas
le moyen.

Le'Junes de Chicago calente qu’il
y & 540,000 Canadiens de tonte ori-—
gine dans l'ouest des Etats-Unis, lès
distribun.1l comme suit :

 

Michigan...... eerie sonssssess 200.000
Hlimois...……….….. .…. 55,000
Wisconsin........ .... 50,000
Minnesota. 63,000
Towa........ 60,000

Dakota... seuronre 40,000
Montana..cccoeeiniininnninenn 10.000
Nebraska... 20,000

Colorado............... … 30,600    
Californie... ….….……….
Washingtou,ldaho,Nevada 20,000
 

PETITES NOUVELLES.

SAMEDI SOIR, LE 6 ma1—Le Dr Po-
minville se rendait anprès du préfet
Laviolelte. Comme il avvivait à la
résidence du couvalescent, is gli<sa
et s'affaisa sur le sol. Onle trans
porta & sa résidence et le De Bros.
seau, arrivant en ce moment, cons
tata que M. Ponuuville s'était frac-
turé la jambe droite, en haut du
genou.

11 souffre beaucoup el, vu son âge
avauré, cet accident le retieudra à
la maison pour des mois peut-être.

M. Le Puéret LavioukTTE—L'état
desa santé est de plus en plus rus-
suranl. Sa blessure s'améliore de
jour en jour.

Le coutrat pour la contruction du
nouveau couvent à Fraservill. à été
adjugé à M. D. Ouellet, architecte
de Québec.

Le jourual le Star à élé condam-
né à payer 8200,00 de dommages
a tu monsieur Furloug.

La réunion annuelle de la Société
Royale du Canada aura lieu le 25
courantà Ottawa

M.G. Lecompte, de Calgary, a
quitté St-Hyacinthe, la semaine der-
niére, pour la Colonrbie anglaise où.
il possède des terrains mmiers.

M Cameron. le dépulé d'Huu-
tingdon, s'est séparé du parti liberal,

Les examens pour l’admission à
l'étude de la médecine ont eulien
à Montréal le 6 mai.

M. F, Lefrançois, à Château Ri-
cher, & seme, pendautie mois d’A-
vril, 125 minots d’avoine et de pois
en très bon ordre,

La parc de l'ile Ste-Hétène, Mont-
réal, sera ouvert le 15 mai courant
au lien do 20 comme dans les au-
nées précédentes.

Madame Allred Lavallée,à St-Ger-
main de Brandon,« donné naissance
à trois enfants La mère et les en-
fanis sont bienportants. Il y at
mois Mme Lavallée avait donué,le
jour à dtux jumeaux.

La ville de Mexico est depuis cing
aria éclairée à lalumière électrique,

“
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LA COMEDIEFST FINIE.

LRe DERNIBRES SCÈNES à QUÉBEC.

Enfin !e rideau vient de tomber
sur la dernière srène de la comé-

‘die rouge-castor-nationarde.

|

Ce

parti, qui est celui dela corde, puis

qu'il n'exploite rien: an‘re chose

que la corde de Riel, vient d'être

aplati à Québec comme punaise

sous l'ongle. '

Jamais M. Mercier ne reçut de

soufflet mienx appliqué de la ;cham-

bre et de ses propres amis angiais.

Après avoir perdu MM. Joly

et Watts, il vient de voir un libéral,

M. le Dr Cameron, le dénoncer avec
vigueur et mépris non seulement a

propos da «a conduite touche et hy-

pocrite dans l'affaire Riel, mais en-
«core an sujet de tonte sa conduite,

en général comme homme public et
«comme chef de part. ‘

Done messieurs Mercier,Beaubien

et Garneau, représentant respective-

ment la coalition rougr-castar-natio-

narde, contre la parti conservalerr,

viennent d'être écrasés à la Cham.

hre de Québec, Le vote habituel

contre le gonvernement est généra-

lement de 17: il n'a été que de 16,
avec les conservateurs récalcitrants,

‘La Chambre n’a pas voulu ‘décla-

rer la guerre à Ottawà propos d'une

affaire qui ne la regarde en -aireune

manière, En cela elle  l'appro-

hatien ‘de tous les ritayens ‘bien

rensants qui sont d'apinian ne

rien ne presse de vialer la constitn-

tion fédérative qui nous régit st heu-

reusement, et cola pour les heaux

yeux de politiciens sans s*rapnle

et sans vergogue qui seraient hen-

reux de piéliner sur les ruines «de

notre heau pays, ri cela pouvait les

vonduire an ponvoir.

Innte À ces violateurs de ls cons-

titntion ! Le peuple dans «+ jus'e

colère va bientôt les remettre à la

raison.

Le vote a été écrasant pour M.

Beaubien surtout. Personne n'avait

eôublié ses ridicules fanfaronnades

du commencement de la session,
L'on savait encore les donces choses

qu'il roncaulait naguère à l'areille

des députés, puis les gros mots, les

violentes colères et les menaces
foudroyantes ! ! Ça sortait de sa

grande houche irvité= à l'adresse

des imbécäles(c'ert ainsi qu’il appelait

carting de ses collègues) qui lui
riaient au nez Onse rappelaittout

cela entre députés, et on riait bien,
avant le vote ; car tout le monde

connaissait depuis longteraps la ma-

nière dont chaque député voterait.

On avait lu aussi certaines épitres

touchantrs,

|

genre

=

de celles

qu'un quidam écrivail naguère À

son CHER JFAN, pour lui faire part

de ses embarra- financiers et lui de

mander de PRESSANTES EXPLICATIONS;

l'on s'était fort amusé de Lout ce

déploirment-de b-au zèle qui rappe-

lait, bon gré malgré, l'incident du

renard & Lafontaine gui, ayant per-

du sn quena, prêchait aux autres re-

nards l'avantage de n’en plus porter.

Tout cela ilavait pas pris, si ce

west pour -xciter la franche hi.

Iaith, au dépens d’un grand sé.

cmater< 01hu prit député, qui,  
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houlfi d'orgueil, se tronve juché à

Ottawa onne sail trop comment ni

nourquoi, Ils s'imaginaierl qu’ils

pouvaient faire sentir lvur férule

jusqu'au sein de votre vicsile capi-

tale française.

Détrompez- vous, messicurs, nons

ne sommes pas, à Quelec, su servi.

ce de certains irpuissants qui viea-
nent de se fourrer si guuchement

dans un guêpier dont il te savent

eux-mêmes plus com:mnvat sortir.

Pas de mot d'ordie à rvvvoir de

incline luianême. Mais non, rien
de rien, M. Beaubien compte à la
chambre pour M, Beanbien. Son im-
nimpse influence se déployait naguà
re sur très brillant fen Dr Gaboury
qu'il-se vit brusquement arracher
des bras par le comté Lavai. Aujour-
d'hui ! eh hien ; aujourd'hui M.
Beaubien se console tout seul. M.
Lapointe Ini-même,l'honnète M. La-

pointe, s'est dérobé denx fois aux
paternelles étreintes de M. Beaubieu.

Voila où eu est rendu cet homme

Vous «iii n'avez pas assez, de juge [public,après dix nenf Ans de service

ment pour vous conduire vous mé-

mes; pas de mat ’ocre von plus À

recevoir, —elil n’en à pas été reçu—

ponr dirig«r notre cwuduite, de

ceux qui sout les chefs naturels du

vrai parti honnête,le parti conserva-

teur, mais qui n’ont jamais voulu

intervenir ni de prèa ni de loin dans

touté celte affaire Riel.

Nest ridicule de nrétevdre que

la députation provinciale s'est faite

l’esclave con plaisante de renx qui

administrent à Ottawa. C'est là une

simple inven ion, calamnivuse en

tout point et digne du Savary qui

écrit dans la Presse, où il déploie

tant de bonne valonté-pour trouver

que les autres lui ressemblent aqu’its
n'ont et ne peuvent avoir ni hon-

neur ni respectabilité,

Celui-là prèche pour. Ini : l’isole-
ment du déshonneurest ce qui pè-
se le plus À la pensée du déshon-,
noré : M. S:vary se cherche des.
compagnons. mais il Ini arrive de.
se tromper d'hdresse. M. Blumhärk
seul est homne à pouvoir lui en

trouver.
“Nous eons illerions a ces deux

messieurs de eosaer leur sale heso-

gne ; et à quoi [our sert de calomnier
sans vergogne.ve qu'il y a dy plus
respectahle dans notre province, [ls
pourraient avoir À regretler des ré.
pressailles ; il serail favile de leur
en infliger.

Sait-on bien l'influence de M.

Beanbien sur la chambre ? on nel

saurait croire comme elle est iv:si-

gnifiante, nulle, archinulle, si l’on

n'avait devantles yeux le vote qui
vient de se donner à Québec.

Il a vouln voir s’il pouvait être
un chef, et il a vu.

Ainsi voilà un monsieur, tin gros
monsieur, qui vaut an moins son
demi-million,mérite que tout le mon
de lui sait reconnaître à ses allures
extravagantes de libéralité. Il possè-
de les relations sociales les plus
puissantes et les plus nombreuses
qu'un canadien-francais puisse pos-
séder, puiequ'il est allié à une foule
de nos meilleures familles; il est dé-

puté depuis 1867; il a du talent,
des études, de l’entrain et parfois
même l’éloquence de la paro-
le. : El n'est pas malhonrête homme
dwtons ; car s'il exige son dù et s’il
ne partage pas son bien, au moins
tous croyons qu’il ne prend pas ce-

lui des autres. ‘Avec autant d'avanta-
ges précienx, un homme pu-
blic ordinaire pourrait compter sur
une certaine sommed'influence par-
mi ses collègues, contrôler au

moins qualques votes, faire pencher  un tantinst ln balance du côté qu’il

comme député. Triste exemple de
ce qui attend les traîtres et les rené-
gats de toutes les espèces !

M Beaubien trahit, vend, combat
À outrance ses amis depuis quatre
ans ; 11 wert pas de bassesso qu'il ne
commet contreeux. Eh bien! il vient
de trouver sa récompense dans l'iso
lementle plus pitoyable qui puisse
s'imaginer.

C'est le sort qui attend ceux qui
se préparent À trahir où qui vien-
nent si isérahlement de nous tra.

hir, comme dans l'élection de Ver
chère, nar exemple, où le parti tih*-

ral vient de mettre la main sur nn

nonvean chéfre dont nous reparle-
rons.

M. Beauchamp des Deux-Monta-
gnes a eur gistré un vote contre ses

amis ; tout en repoussant ls motion

Turcoèle, il a voté pour la motion

Garveau. Notre opinion est que M.
Beanchampn’a pas voté 1A suivant
son sentiment persnnnel, qu’il s’est

renduà certains conseils désintéres-

sés, nons aimonsa le croire, mais

pou éclairés, Ce n'est pas avec
de pareils votes que M. Beauchamp
se rendra plus populaire.
Les 1aisons ae M. Beauchamp sont

iksez sinenlières, Il blame l'exécu-

tion de Riel. C’est son droit et nous
ne Yui en faisons pas de reproche.

Mais cet acte a été commis par l'Ex-
écutif d'Obawa et M. Beauchamp
wa pas À le juger, si ce n'est comme
eilnyen of commeélectenr. M. Beau-

champ compren:l cela, cail est in-
telligent. Malheurensement,M, Beau

champ recherche le coté populacier

des questions, et son amour effréné
de popularité sonvent mal calculée
ponrrait Ini en jouer de mauvais. H
nous s«mble que l’amour du devoir,
même contre ses propres intérêts,
vaut mieux que l'amour d’une po-
pularité éphémère

De plus, deux des raisons four-
nies par M. Beauchamp ne valent
absolumentrien.

-s¢[] go serait engagé, peut-être légè-
rement, dit-il, À voter dansle sens de
la censure.” Nous est avis «u’après
les puissante discours de MM. Tail-
lon, Flynn, Desjardins, Blanchet et
Asselin qui ont spécialement traité

la question constitntionnelle, M.
Beauchampétait lui-même convain-

eu quece n’était pas constitutionnel
de voter comme il l’a fait.
+ Et puis, ajoulaitil, une voix de

plus ou de moins, peu importe au
gouvernement,
‘Tandis que le vote que je vais

donner pourra m'aider puissumment
anprès de certains électeurs.”

C'est là uu caleal répréhensible,
manvais sons tons les points de

ECS

vue Encore une fois, la théorie du
devoir avant tout vaut mieux que
cette recherche d'une popularité de
mauvais aloi.

Un des incidents les plus comi-
ques de. toute la discussion Riel, ç'a
été le règne de 12 heures du roi Pé-

taud. Oni, nous avons eu à la

chambre, dans la nuit du mercredi
su jeudi, le règne de Mire Churles
Auguste Ernest Gagnon, ler de rom

et dernier de sa dynastie.

M. Mercier,ayaut à s'abseuter pour
Montréal, avait remis la couduite
te sa troupe fidèle à Mire. Gagnon,

Pinstituant son lieuteuant pour
commanderles forces de mer et de

terre de Ia puissante opposition,

Charirs Anguste Ernest se prit
au sérieux. ot le premier acte de 8a
Majesté royale de la Pétaudière fut
de proclamerà cor et a cri qu'elle
était roi, Lrès-voi, “C'est moy Guil-

lot, maitre de cr tronpein, criait-il,
C'est avec noi qu'il faut traiter."

“$ Vous n'anrez jamais l'honneur
d'être, comm- mai, chef de parti,

 oiciférait-l à M. Dutiamel qui s'é-
lait pertis d'inrerrompre de Sa
Majesté le trop brutal langage

« Quand vous serez chef de vo-
tre parti, je m'adresserai À vous,
disait ce bouillaut Prince nord M.

Nantel qui avait cru bon d'adressor
! la parole à cette Maje<ié de nouvelle

| descendane-.
Done Charles Auguste Ernest

étail 101: il l'avait dit otil fallait
passer par la vigle de Sn Majesté.
On ve pent être cependaut qu'il

fut droit comme l'épée du toi Car
le premier acte da ce règne de dou-

zwheures, ce fut le mépris des con-
venliops arvélées entre MM. Tail-
lon et Merrier

M, Gagnon, dégulé, dyvait parler

le méereredi soir. Mais M. Gagnon

Roi oxblia la ‘arole de M. Gagnon
député. Au surplns;à quoi sert d'être

Roi si on ue tient cour? at que pent
être “onr royale si les dames d'hou-

nours font défaut pour admirer la

deanté des co: tonrs-du torse royal,

la douceurdu langage princier et la

rondeur de cette bouche snave

d'où coulent avec harmonie ces pé-

riodes si douces,si mielleuses, qu'on

les dirait tombées de la bonche d’un

Chrysostôme oucoulées sons la plu-

me d’un Fénélon. C'élait le raison-

nement du bon roi Pétaud.

Donc le bel Adotis reinsa tout

court de parler. Imaginez un peuce

que le beau mondeeût perdu en

cette mémorable occasion, s1 le vou-
veau roi galant homme n'«ût parlé
que devant lewilain sexe des barbus.

Arréier saus raison un déhat aus-
si important, pour plaire à M. G+-
gnon, n'est pas une mince affaire.
Mais le nouveau.rol n'était pas em-
barrassé pour si peu. 'Il fait un si-
gue et son-chambelian Boyer props.
se l'ajournement de: débat La dus-
sus, chacun peutdire aussi longne-
meot qu'ille veut,autant d'insanités
qu'il lui plaira—Ainsi le perues la
règle de la Chambre,
Or, pour cette besogne nul mieux

que le célèbre M cShane n’était aus-
si bien dressé. Le roi Pétaud fait
donc signe à son alerts Arlequin;
ot ceiniri do comprendra gtvm. 
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mencer l'exécution de ses tours de
passe,avec une habilité À fairs désos-
pérer Lous les farceurs de la comédie
française.
— Moment décisif, s'écriasa ma-

"fests, montrons ce qu'il ya de
profondeur dans notre science di-
plomalique. ‘* Je demaude, dit M-
Gagnon à l'orateur, que vous dé-
clariez qu’il n’y À pas quorum.”
De fait, M, MacShane avait si bien

ahnei les députés qu'il ne s’en trou-
wait plus vingt pour entendre ses
bouffouneries ridicules.

l’Orateur décida an eff«t que la
Chambre était ajournés, faute de
quorum.

Quel était le régultat de ce brus-
que ajouruenement provo juéparla
Colère et les sottes préentions ? C’est
que toute l'affaire Riel se trouvait
vetranchée des ordres du jour et

Que pour avoir un vole sur cette
question, il fallait recommencer
toute la procédure parlemen'raire.
D'un coup de langue sortie de sa

Royale Bouche, M. Gagnon avait
fait jeter au panier et la motion
Garneau, of colle de M. Gauthier, et
1a wotion Turcotte, Gagnon w'élait
turcottd ; et ol ue s'apergut de celte
balourdise que le lendemain, à l’ar-
rivée de M. Mercier.

Ce doruier, dit-on, en conta de

belles à son fouguenx et maladroit
lieutenant, qui sortait de [faire
une des bévues les mieux condi-
tionnées. Le roi Pelaud fut grand
dans l'infortune : il dénosa le scep-
tre el la couronue, s'en retourna,
pour n'en plus revenir, À ses do.
maines de la Petandiere.

Sic transit gloria mindi,

Les manvaises langues ont ajou-
té que M. Mercier, en arrivant,
üpostrapha vivement son ex-majes
té en disait:

“Gagnon, qu’as-tu fait de mes té-
gions ? rends moi mes légions.”
“‘Au S. aurait répondu «le député

de Kamouraska, avec vos légions
d'imbéciles.”

M. Gamean a été vivement affec-
lé en voyant Ta manière dont M. Ga-
Quon avait traité sa motion, sa ques-

tion Riel, sa cause nationale, en ray-
ant le tout en un tour de langue.
Cela fit voir ce qu’il lui reste à at-
teudve, à ce monsieur qui est sincè-
ro, de l’astuce de ses nonveaux

alliés,
— +

M Taillon, heureusement avec
son esprit de générosité bien connu,
vonsentit à ce que la molion Gar-
neau fut remise sur les ordres du
jour avec les différents. amende
meuts s’y rapportant. Ce que la
Chambre accepta nnanimement,

Mais M. Mercier n'était pas au
bout de ses tribulations. Battu à
plate couture, taillé en mille pièces
sur la question Biel, il voulut au-

- moins re rattraper avec les métis et
- oftrit wne motion pour demauder
Pamnistie pour leurs prisonniers.
Malheureusement cette . motion

! fut déclarée hors d'ordre, et le chef
de l'opposition eut ln dernière et

: suprême douleur de voir M. Taillon
1« deposer entre-les-mains du greffiez,
Jin avis de-rMotidb de même. nature 
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qui sera sans doute votée celte se-
maine.
Plus rien À faire ni avec la corde

de Riel, ni avec los cachots (es

ruêtis ; vraiment, c'est trop triste,
M. Mercier.
Gruel M. ‘l'aillon !

———->-imemen-——

LE RUDGET.

Aussi que nous l'avons déjà an-
noncé, nous avons cette année un
surplus de recette sur nos Jéponses
de $24,000.00
La province est sauvée ; il ne

saurait plus être question de taxe
directe, ri de banqueronte. C'est
là le désestioir de M. Mercier, mais
c'est le salut du pays,

M. Rob+rtson à anuoucé aussi.
vendredi, que le surplus probable
de cette anuuée serait de $150,000
à $160,060, Go résultat inattendu est
dû entièrement à la politique con-
servatrice quele peuple ne manque-
ra pas d'approuver aux prochaines
élections, comme i: a fait depuis si
longtemps

Jamais le parti conservateur n’a
eu À son appui de programme ais.
si patriotique que selui qu'il a à of
frir au pays.
w@t—

Le dincours de M. Nantel

APPRÉCIATION PAR LES JOURNAUX

(Le Quotidien.\

M. Nantel, le député de Terre-
honne, à fait à la dernière séance,
un discours énergique et plein de
frauchise. Comme tous les gons
siucères, il à abordé carrément le
fonds de la question Riel, et il a
prouvé que laglatenr du Nord-
Quest n'avait pas droit aux sympa-
thies des Lanadiens-Français. M
Nantel parle avec beaucoup d'élo-
quence.

C'est certainement un des ora-
teurs les mieux renseignés et un des
pl is forts logiciens ds la Chambre.

(Le Canadien.)

M. Nantel à ahordé carrément,
énergiquement le fonds de la ques-
tion Riel. Documents en main, il a
prouvé qne l’agitateur était indigne
de sympathie, que les plus hautes
autorités religieuses avaient désap-
prouvé sa conduite conpable, et que
8 parti libéral n'a d'autre objet en
vue que de soulever les préjugés.
Le député de Terrebonne à répondu
d’une mauière victorieuse aux accu-
sations de contradiction lancées con
tre la presse conservatrice. ‘Mal
renseignés sur les faits, -a-t-il dit,
nous avons étrit des choses que
nous avons désavouées du moment
que uous avous constatées qu’elles
etaient inexactes” Mais sur les
questions de principe, nous n'avons
pas (évié du sentier de la logique et
du devoir. Nous n'avons jamais ap-
prouvé la rébellion et nous ne l'ap-
prouvons pas aujourd'hui”
M. Nantel a nie on face les uns

des autres les écrits des jouruaux
grits avant et après l'exécution.
Avant > Riel est un misérable, un

meurtrier que Sir John veut sauver
pour plaire aux bleus, ete,
Après : Riel était fou, les métis

avaient des griefs, etc, etc.
Les métis de la- Saskatchewan,

ceux qui sont entrés dans le mouve-
ment déchalné parRiel,n’en avaient
pas de Frits. C'est un mensonge
coutre l’histoire que de coutinuer à
soutenir qu’ils avaient été victimes
d'exactions, qu'ils ont été rnenacés
d'expulsion de ‘Jeurs propriétés.
-Nous défions l’oppositiou eb ses or-

ganes de nous citer le nom- d’un
seu) inétia qui ait été évincé de sa
terre par des spéculateursou parqui
que ce soit. Tout cela cet de ln cu-
loninie, de l'invention pure.

{Le Monde)

M. Nantel a parlé hier soir avec
beauenup d'habileté. Il a prouvé
qu'il était parfaitement renseigné
sur la question. M. Nantel est un
des plus foits députés de la Cham.
bre, Îla répondu d'une manière
vicloriense aux arguties des hibé-
raux ll a démontré bien claire-
ment quele parti libéral cherchait
À exploiter le sentÿÿment national
avec le cadavre de Riel, au moyen
de la ruse et de l'hypocrisie
H dit que ce parti national n'est

pas un parti nonveaw. Le nom a
déjà servi en 1872. quand 11 s'agis-
sail d'accorder l'amnistie à Mel,
nnrèe In première rébellion. Mars
en 1874, le parti libéral étant au
pouvoir, changea tout à coup d’o-
pinion. Après avoir élevé Riel aux
nnes, quand ils étaient dans l’oppo-
sition, les libéranx le désignaient,
quand i's furent an ponvoir, com-
me un vil malfaitenr et un tyran.
Il cite les journaux libéraux du
temps À l’appu dece qu'il dit, TI
lit anssi nne lettre que Mgr. Taché
adressait au gouvernement hihéral
et dans Jaquelle il disait : * Vous
nous àiez promis l'amnistie et non
le bannissement.”

Les organes lihéraux dismient
alors pour s'excuser “que la justice
de Dieu s'opposaif à ce qu'on accor-
dât l’amnistie à Riel” Aujourd'hui
ils prétendent que la jus'ice humnai-
ne crie veanveau-e parce que Riel
wa pas été amnistié, lui qui était
récidiviste, Les libéraux savent
exploiter les deux côtés de la ques.
lio+ avec nne égale mauvaise foi,
s#Inn les besoins de la sitnation.

M. Nantel dit ensuite que le
changement d'apinion  servenu
thez les conservateurs au sujet de
l'exécution de Riel est la preuve de
l’esprit d'indépendance du narli con
servateur, qui a toujours fait passer
les principes avant les hommes. Sur
lug que tions de principes, dit-il,
NOUS avons pas dévié du dentier
de la logique et du devoir. Nous
l'avons jamais approuvé la rêhel
lion et nous ne l'approuvons pas au
jourd'hui. Nous avons désavoné
l'exécntion parce que dans le temps
nous pensions que c'était one con-
cession anx orangistes. Cela prouve
notre inlépendanre.

Depuis l'exécution, nous avous
pu prendre connaissance dus faits,
HOUS AVOPS PU NAU3 renseigner avec
esactitude sur tout ce qui s’est passé
au Nord-Ouest et nous trous sommes
convainieus que nons avions fait er
reur en attribuant la pendaison de
Riel à l'inAuence orangiste. Il a été
prouvé que les loges n'ont pas de-
maudé l'exécution du chef de la rê-
volte

Il dit qu’il n’a jamais blamé les
ministres français à Otlawa, parce
qu’il sait qu’ils ont plaidé clémence.
mais qu'on leur à opvosé ce graud
mot : justice.
Is ont dû admettre que Riel, s’é-

lant révolié deux fois contre l’anto-
rité, devait être puni. Du reste,
ajoute le député de Terrebonne, est-
ce que tout le monde nesail pas que
Riel ne sympælhisait nullement
avec les Canadions-français ?
Pour démontrer que cetle nes

tion n’est pas une cause nationale,il
cite les mandements de nos sei-
neurs les évêgues qui condamnent
vs ‘démonstrations bruyantes qui
ont en lieu à ce sujet.

1l-dit que Riel ne représentait ni
la cause de la religion, ni la cause
des Métis qu'il a indignement trom-
pés. Il établit par des lettres des
missionnaires que Riel a entraîné
les Métis à sa suite par le mensonge, Ja violence et l'astuce, et cela.un

quement pour servir ses intérêts
personnels,
M. Nuntel démontrs que notre

systèmefédératif à été institué pour
la suve-garde des droite de la pro
vinée de Quétet, TH cite des paroles

à de sir Georze Etienne Car ier décla-
rantepu'il vonlait des gouvernements
loeanx pour protéger les institutions
des provinces,
M. Nantel a été fréquemment

applaudi. H peut être fler de son
snécès la droite l'a chaleureuse-
ment félicité.

—_——OIee

UNE BONNE IDEE.

A l'une des écoles de la ville
d'Ottawa l'an vient d'adjoitdra uw

jardin destiné à l'étude ne la eultu-
ve horticole. On espère que les
élèves trouveront dans celle étude
le plaisir et l'instruction.

 

NOTESLOCALES
ST JEROME

Notre jennie concitoyen et ami, le
Dr Edmond Grignon. vient d’être
appelé à exercer sa profession sur
ur champ plus vaste et plus digue
de san travail, de s#s études et de
son ave:ir Le Dr Ricard, qui à
Montréal s+ tient an premier rang
de la ‘facullé médicale, l’a appelé
près de ini pour fui faire partager
son expérience et sa clientèle. Nous
felicitons l’un et "antes de cetle dé-
termination. Le Dr Ricard ne pote
vaitiniens choisin—Le Dr Grignon
deviendra. nous l'espérons, l’un des
membres les plus distingués de la
uoble profession,

M. le marquis de Bois-Héhert, au-
tien zouave Pantifical, était mer-
credi dernier, 12 courant, Phôte du
Rèv. M. Labelle.

STE-ADELE

À peine, M, le cuvé Saurinl, dont
où connait l'héroïque dévouement
pourles bonues ceuvres, avaitil ex-
primé le désir de voir ‘a formation
d'uv comité paroissial pour venir
en aide au bazar de la cathédrale de
Montréal, qu'anssiiôt on vit un
grand nomb-e de dames se transpor
ler au presbytère ; et bivntôt fut for.
mé ce comuté puuroissial. Les mem
bres sout : M. Ie core Saurio’, la
dame de M. le maire Dr W. Gri
Buon qui fnt êue présidente, mada-
me LP. Filiatranst, secrétaire,et ua
dame S. Cardinal, trésorière, et d’un
grand nombre de daunes et de de-
moiselles, Toutes rivalisent de zèle
pour mener la chose à bonne fin
Le comité est cnnplet, nombreux,
et à l’œuvre. Toute Ia paroisse se
sent heureuse d'avoir l'occasion
d'apporter une pierre au grand édi-
fice religieux dont Mgr Bourget es
le fondateur. Le souvenir du saint
prélat a été évoyné en termes très-
éloquents par nutre bon et zélé pas-
teur.
La paroisse se rappelle tonjonrs

avec bonheur des visiteset des bé-
nédictions du regretlé et véuérable
évêque ; et forme les vœux les pius
sincères pour que la belie et grande
cathédrale de Montréal soit lerminée
Lientôt et pour que biemôt où y voit
briller la belle croix qui devra do.
winersur toutes les paroisses du
diocèse de Montréal.

«M Stanislas Cardinal vient d'être
êlu conseiller municipal de Ste-
Adèle, à Ia place de M. À. B. Lafleur
don: le siège a élé déclaré vacant,

Les travaux des semerces sont très
avancés, an moins 3 semaines plus
tôt que l’an dernier, etes la l'rovi-
dence daigne maintenant uous favo
riser d'une vonne récolte, l'espéran-
ce va renaître pariout, 



 

NOUVEAU COLLABORATEUR.

Nous avons le plaisir d'annoncer
que M. Fru. Xavier Boileau, qui a
<iéjà été l'un de nos collaborateurs
et à 81 traiter avec tant d'intérêt les
(questions de colonisation et d'agri-
vuiture, est devenu l'un des rédac-
teurs du Nord.

Il s'oceupera plus spécialement de
vs deux matières qui ont toujours

 

wt vivement intére.sé nos lecteurs.
Nous cspéro :8 que ces det niers nous -
sattront pré des ciforis constants que-
nous faisons pour améliorer notre
journal et en faire un organe de
pitts en plus digne des graves inté-
rêts qu'il représente,
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GHAND INCENDIE
 

Hutt, 9 mar-—Ce matin, vers une
heure, un incendie se déclara à la
boulangerie id. Landry, dans un
quartier de la ville où toutes les
maisons sont en Bois et rapprochées
l'antede l'autre, Au son dutocsin.
toute la population fut bientôt sur
pied, et lou comm nga une lutte
acharnée coutre l'élément destruc-
teur.
Le théâtrede l'incendie étant as

vez éloigné de la rivière, les diftieul
tas allèrent s'agrandissant, malzré
[es prodiges d'actisite déployés par
les compagnies le poinpi--rs Jacques
Cartier et Eddy. Les flanmèrhes
santaient d'un toit à Pantre avec
rapidilé. Poussé par le vent, le [vu
gagnait toujours du terrain, se diri-
geant vers la rue Principale et les
vours à bois, lorsqu'arsiva la pompe
& vapeur “Union”.

Onréussit à couper le chemin aux
flammes et à les empêcher d'enva
hirle côté onest de la rue Buc.dont
les maisous fnrent préservées Ton
tes les maisons du côté Est ont été
consumées,
Ou fit venir d'Ottawa la pompe à

vapenr “Conqueror.” Vers les trois
Lenres et demie, on avait réussi à
metire un frein aux flammes et où
espérait pouvoir sauver la rue Prin-
cipale, quand le feu s'y déclara. En
face se trouve le nouveau bureau de
poste, joh édifice. Il n’en reste plus
qua les murs noircis et Crevassé.

Après cinq heures d'efforts, les
pompiers avaient réussi a vrainers
| élément destrurtenr,
Valeur des maisons détruites,

8125.000. Elles sont an nombre de
110, comprenant 355 logements.
abritant 175 familles,
Valeur des marcheadises brulées;

$175.000 A $200,000,
Hi n’y à pas eu perte de vie

  

 

AGRICULTURE
Les PLANTES INDIQUENT LE DEGRÉ DE

FEitTILITÉ DU SOL.
bé *

ll devait venir à l'esprit de cher-
cher par les plantes qui croissent
spontanément quelle était la nature
de la terre; d’après M. de Cheville,
onsait que les prèles, les oseilles,
te corex croissent dans les terrains
arider et les raractérisent. La mer-
curiale aunuelle, la sauge les prés
fe marrube, le coquetient, le fume

terre, le chardonfont partie de la

flore des sols calcaires. Les sols ri-

ches en potasse sont surlout carac
térisés par les plantes de la funille
des légumineuses.
Quand la bruyère soute peut ve
éter sur un terrain, celni-ci se clas.

ora au plus bus degré de l'échelle
- et ne sera pas en élat de produire
autre chos* que du seigle.

L’agrosiis traçante, lavinette on

petite nserlle, lis pédienlaire des fo-

vête, Fenpliräise officinale, le gendt

anglais ot, pari les arbroseaus,

   

l'épine noire, indiquent également
des terres pauvres et maigres. L'a-
jonc se wêle-t-il à la bruyère, la
valeur du rol #2 relève ; si cet njons
domine et arrive à étonftar sa voisi-
ue, on peut, en le déroquant, oble-
nir nne terre à blé.
Ces révélatinns végétales »e repro-

duisent pour les bons terrains com.
me pour les tnauvais ; les ronces,
l'yeble, le sureau sunt des gavants
qu'un reudement en -froinent est
possible daus le 531 où tls ont végété.
La présence des fougères Jénou

des tevres fortes et profondes ; Li
bardane, l'ortis commune appor.
tent encore la preuve d'un hou
fonds
Celui dont la qualité est supérieu-

re à ses plantes caractérisques, qui
sont : le monmudes oiseaux, le se-
necçon commun. le liseron ordinai-
ve, le prisseult, lt mercuriale com-
une, le grand planta, le tells
blaue. la luze:ne macalée, ete,

Si le froment réussit bien sauts en-
Evais, c'est la preuve que le sol est
riche en ÿzote, en acide phosphori-
que et moyennement pourvu de po-
Lasse,

S le fromentdonne nne végétation
herbacé . vigoarcuse, mais graine
mal, ul faut en conclure que le sol
est riche en azote, mais pauvre en
phosnhates

Le succès de la pom-ne de terre
atteste Le richesse en potusss et en
phosphates,

Le succès du trèfle et du sain foin
prouve quela terre estriche à lu fois
«n potasse et en chaux, au mo ns à
la surfare ; etai Ltluzerne v roussit,
c'est qu'elle possède ces mgies élé-
ments aussi bien dans le fonds qu’à
la -arface— Journal d'agriculture
pratique.

Volvi la composition moyenne de
la viande :

Eau ovieiiiiieiiiiinneen, 78 00
Azole... cerasectseccarensees 3
Gendres.
Comprenant potasse
Acide phosphorique......

   

 

La composition d'un foin varie
daus des limites très étendues ;
aussi rien n'est-il plus trompenr que
les imoyenn-s Voici, d'apres Woltft
11 composition moyeune d'un foin
de prairie :

 

  

AZOÏEnn casr ans 1.31 070
Potasse 1,71
Acide phosphorique....... 0,41

————Ome

Conservation des œufs.

Un mode de conservation que
nous avons déjà préconiss daus le
Journal d'Agriculture. l\ consiste à
metire les œufs dans de l'ean de
rhaux. Onmet une livre de chaux
dns 12 gallons d'eau, et dans relte
eau, an peut cons-rver 30 douzaines
d'œufs au moins Il faut ajouter
tue poignée de chaux tous les deux
mois environ, car il s'en déçonipose
toujanrs une certaine partie au con-
tract de l'air à la surface du vase
qui contient l’ean, comme l'indique
une mince couche solide quis'y
forme,
De cette manière, lesœnfs se con-

servent si bien, queju vonnais une
bonne ménagère qui chaque année,
renouvelle daus tin vase, sa provisi.
on d'œufs saus enlever ceux de l’a.1-
née précédente qui y sout restés, et
qui n’en trouve Jamas un mauvais,
à part ceux doutla coquille se brise
accidentellement,

J C. Cuapais.

ON DEMANDE
Un jeune homme de quinze A sclze ans

somme apprentis peintre de voitures et de
prisons. Salaire immédiat, Prix raiso:na-
le.
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PROVINCE DE QUEBEC t

Marisipaliée de ls Ville de Si-Serome j

REGLEMENTNo 122,
A une session générale du Conseil Muni-

cipal de la ville de St-lerdme, enue en la
! salle municipale, au palais de Justice, en

la dite ville de St-férôme, lundi le Lroisit-
me jour dv mai mil huit cent quatre vingt
six et continues-par ajournement à mercré-
di le cinquième jour du mue mais, confor
m*meut aux dispositions du code municie
pal du la province de Quebec, à laquelle
session sont presents Son Iouneur le Mai-
re, Charles Gotmer, "UM M. hs, cle G. La-
chatne, A. M. Lapieres, J. IL. Laclaie, Jos.
Leclur, conseillrs fo-mant le quorum du
dit Conseil sotis la présitence de Sou Hon-
usue le Maire :

11 est ordonné et status par Règlement
du Conseit commesuit :

ftèglement No 122 pour autoriser la Cor.
poration de fa Ville de St-Jersime dans lo
comté de Terrebonne à faire un ewprunt
de vingt miFe piastres (F20,000,001 pour
cerlaines fins apociales y mentionnées,

1, If sora fait et coutra-té un emprunt
devingt mille pinstres ($20,000 00) pour
et être employé aux finesuivantes:

lo. Une some de cing mille 5,500.00
cinq ceuts piastres pour Hiquider le
surplus les dépenses occasionnées
par la construction dn marché et
de la partie de ‘aqnedu< faite et
recue on décembre dernier IRR),

20 Une sommy da qualre mille 4,000 01
piasires pour la construction d'un
pont en fer surla Rivière du Nord,
en la villesSt-Jérdne.
30 Une sonne de six mille cinq 6.500,00

cents pinstres pour continuer la
reconstruction de l'aquedue.
4o Une somme de quatre mille 4,000.00

piustres pourachat d’une pompe à
incendie & organiser le départe-
ment du feu,
TE Les bons où débenlures par la corpe-

ralion seront pour un montant de pas
moins de cent piasires chacun payables
dans vingt-cinq ans de la date de lear
émission et porta it inlsrôt au taux de six
par cent par aunée, le dit intérêt payable
semi annuellement à ka Banque Viille-Ma-
rie à Rtalérôme, ou au porteur, où au Bu-
reau du secrélaire tr‘sorier ddela «lite Cor-
poration et à chacune les dites débentures
seront amiexés cinquants coupons d'interêt
payables tous les six mois, sur lesquels
conpons il suffira de liliograpbier ou
imprimer la signature du secretaire trèso-
rier dela dite Corporation

ITT Des bons ou débentures portant la si-
gnature du Maire et du séccctairetresorier
de la Corporation de la ville de St-Férôme
jusqu'à concurrence da la dite somme de
vingt mills piastres (20,000.00) seront
émis en fav u- du ou des prèieurs de cette
somme,

IV Alin de pourvoir au paiement des dits
bons eu debrotnres, il seru établi et créé
un fonds d'amortissement de quatre pour
cent par aren sus et audelà de l'intérèt
de six pou cent sur iceux.
V La sommeprélevé tous les ans, tel que

stipul= ci-après, pour pourvoir au fonds
l'amortissement pourra être vlacée et dépo-
sée nvnuellement dans une banque on au.
tro Institution financière approuvée par le
dt Conseil, & condition que tells banque,
ou institution Bnancière s'oblige de payer
l'interèt composé au taux de six pour cent
par en sur tel dépôt, où la dite somme
Honera être remis» annuellement au pwé-
teurou à ses représentants du oonsente
ment de ce dernier, tel que rourvu à l'ar
ticle 988 du code municipal, on la dite
somme pourra être aussi employée à rache-
ter le« débentures emises en vertu du pré
sent règlement ; pourvu que le mode d'em-
pioi ou placement du dit fonds d'amostis-
Bement soit reglt el det-rming par use re
solution du dit Conseil, adoptée ii 1a site
de la passation du préseut règlament el
avant l'émission des dites debsntures el
ponrvu aussi que mention so faite dans le
corps des ditns débentures «iv l'emploi qui
devra être fixée et déterminé par le dit
C-nseil comme susdit,
VI Pour payerl'intérêt et pour établir

un fonds d'amurlissement de quatre pour
cent par année, sur le montant des ites
debentures on sng el audeli Ju dR interdt,
une taxe où cotisation spéciale est par le
pisssent Mèglement inposse sur Ins biens
imposables situés dans la dite Carporation
dala ville de “t-Jérôme comme suit, savoir:
L'Evaluation des propriéles foncières su-
fies À impositions dans les limites de Ja

unicipalité de la ville de Ri-Vérôimne, étant
de cing centquat e-vingl-lix septmille huit
cents pinstres ($397,800.00) la dite cotisa-
tion sera de (rois millins el trent=zing
camidmes do willing dans la piastre où
trento teoiscenting el dew (334 centins:
par chaque cent piæstres pour l'annés de
l'émission des bons susdits et pour chacu-
ne des gunees suivants la dite taxs ou
entisalion diminuera en proportion du
taant rachete dos diles debantures jus-
qu'à leur paiement ou rachat ca galier.

VIT La dite taxe out cotisation speciale
sara due ol payabie de Jamême manière

  

 
 

que lue auires tixes imposées parla Corpa-
ration pourvu que dans Je cas olf ls valeur
dos bisns imposables de 1a dite municipa-
lité augmentorait on diminnerait, la dite
corporation devra réduire où augmenter
proportionnell «nent la dite taxe ou € -Lisa-
Lion spéciale.
Attendu que le Corporation de la Villa de

St.Jerôme à passé aujourd'hui le cmnquiés
me jour de mai mil kuit cent quatre-visgl-
tix le règlement ci dessus No 122

Li est nanimemant resolu Eur motion de
M. Lachaine sevoudé par M. Lapierre

1 Que les elocteurs municipaux de cette
wmunicipalits suicat par li presente resotu-
tion convoqués vu assemblée publique pour
approuver où désupprouver le dit règle-
ment.

11 Que lu dite assemblée publique soit
teuuvet uit lieu dans l'endroit ordinaire
ou siège le Gonsoil de la dite Munftipatité,
dans la salle municipale, au palais de Jus.
tics, vn la ville de St-Jerdimé, macdi le pre-
wisr jour de juin wii bait cent quatre vingt
six, depuis dix Teures du matin jusqu'à
quatre heures du soir si besoin esl,” et soit
enntinnée le jour ~nivan! savoir: le deuxin
me jour de juin [836 depuis dix heures du
matin jusqu'à quatre hvure du soir,

1IT Que les électeurs Municipaux de cut.
te municipalité soient requis le se trouver
LA «L alors présents pour voter sur le dit
réglement en la forme et manière voulue
par he code municipal du la province de
Quebre,

(Signé) Cus. GouvEu maire

(Signé) Lovis LABELLE, Secret trésorier.
(Vraie copies

Louis Lubelle, secrétaire tvsorier du coa-
seil municipal de la ville do St-Jépy-
me.

Je soussigné, Louis Lahella, secretaire
trésorier du Conseil wunicipal de lu villa
de StJerôme certifie pac les presentes que
ln copie du reglement ci-dessus publiée
»&t une copie conforme dudit règlement
passe par le Conseil de cette Municipatite à
si session du cide mai courant et quel'a-
Vis de convocation des électeurs natale
paux est une copie conforme du dit avis
pusse à icell» session.
In fi de quoi jo donne ce certificat à

StJerôme ce ouziôme four de mui mit
huit cent quatre-vingt six.

LOUIS LABELLE.

: Secrétaire trésorier:

PIERRE SIMARD
SUCCESSEUR

W. E ELLIOTT
MAGASIN

D'epiecries, vins, Liqueurs, graids
PROVISIONS, FAIENCE,

COIN DES’ BLUES

St-Geo ge et Ste-Anne
( Batisne Elliott |

=  

 

 

 

  
Aux Annonceurs dans la “ Gazette "

Les personnes, qui enverront des annon-
ces pour être insérees dans la (Gazette du
-('anada, voudcont bicn observer-les règles
suivantes :

lo Adressez : ‘La Gaszelle du Canada,
Ottawa, Canada.”

du Indiquez le nombre d'insertions re-
quises.

3o Remettez invariablement lcs prix de
tellers aunvnces aveo celui d'un numéro de
la Guzetto, comme id estexplique plus bag,
autrement elles ne seront fs insereus, Ine
prix sunt: dix cents par ligne pour mp e-
inigre insertion, et cing. cents pour 123 u-
seriions subséquentes, chitqua chitlre come
tant pour un mot, Aucune annonce n'est
publiée pour moins qu'une piasire,
Les abonnes remurqueront aussi que

l'abonnement de $4.00 par annee «at inva-
riablement payabie d'avance ct que .le
Gazile sera retranchée à l'expiration du
leeme payé ainss d'avance. On charge Ito
par uvmeru ob lorsqu'on en a besoin cie
plus d'un it fsudra payer egalewsat 1s
luême prix paur chucun de ces nume ror

BROWN CHAMBERLIN,
Huprimnour ds le Îtoi ie

Bureau do fp. de ly Roine
for avril t8sh.
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Erreur Judiciaire
XXVI

LR TRÉSOR ENFOUL

»(Suste)

—Viens, Claudin, dit la jeune

‘fille; j'aime mieux ‘voir une vi.

‘père que ce monstre.

La troupe quitta le bois. Ma-

.rande hurlsit, blasphémait re

-tépendait nu imprécations ; Xit

menaçait Bsnoît et s’étonnait de!

-ne-pes avoir reconnu lefiddle do

mestiqus d’Emmsnuel sous son

- déguisement

—Il y a deux ans...murmurs-t-
Ail
= Oui, il ya deux ans, reprit

une voix intérieure,àoe£te heure
même,tu quitiaisle bouge de la

rue Saint-Gioerges, te dirigeant

vers l'hôtel de M. ‘Lingard… I:

y a deux ans,tu devenais assas-

sin ; maintenant tu n'as plus que

quatre-vingt dix jours à vivre!

Et celui que-tuas envoyé au ba-

@ne rentrera dans ses bivns et

dans son bonheur ! Dieu connaît

son heure… la tienne est venue.

La troupe repassa devantl’au-

berge des Qyatre-Chemins et dis

parut vite. Dimanche, Claudinet

Pierronne rentrèrent chez eux

après quele vivillard eut parlé
tout bas au brigadier.

» Claudin monta dans le greni-

er ; Benoît, sur un signe de Pier-

ronne, entra danses petite cham-

bre tendue de purge rodo
—Mon ami, dit-elle, en tendant

la main à Benoit, je puis vous

donnercetitre, seule récompense

que ne repoussera pas votre pro-

bité ; l'œuvre est achevée pour

nous ici; il mous reste à retour-

ner sur le champ de bataille, et

à préparer À son bonheur celui

qui n'ose se flatter d'une espéran

ce trop belle. Vous vous êtes

montré digne de votre rêle, Be-

noît ; en cessant d'être votre niè-

ce, je ne vous retire aucun de

mes sentiments d'estime et : d'af

fection, croyezlo: bien.

—Je n'ai ‘rien - fait, que -vous

- ohéir, mademoisello ! Je ne savais

+ que pleurer inutilement quand

vous êtes venue me dire : Benoit

jl cst innocent ; vous l'aimez

vous l'avez vu naître ; moi, dans

ma conviction profonde, je me
sens obligée de prouver-au mon-

+ de qu'il s'est trompé ; anx juges,
que leur justice-s'est - égarée ; je
répare une faute, ‘un malheur,

une erreur fatale !Je ne sais quoi

me dit qu'à foree ‘de i fouller, de

chercher et de ‘relire ce procès

ramalbeurenz, nous trouverons Ix

cause de l'infortune de M. de
Lormeuil et le remède pour la
faire cesser. C'est vous qui m'avez
fait auivre Xit, que votre instinet

de prévision vous désignait ;

c'ost-vous qui avez décidéle dé-

‘part pour Vitré, qui avez pré-

paré.le moyen et hâté la fin de
I'@nvra... Vous seule J'avex san-
vé Vous Gtiexila téte, la main;
moi,j'étais le-pauvre instrameant,
mademoiselle.

—Nous partons demain. Je

quitterai l'anberge à huit heures;

vous y installerez Rose Cri«nette.

elle est pauvre, et ce cabaret lui
sora une fortune; Claudin peuty

demaurer, comme  vslet : tows

deux sont sans ressources,orphe-
lins ; qu’ils s'aiment, et :an jour
mous les marierons.  -
—Mademoiselle -est - ton

borne. CT

—Un jour ‘vous suffira” pour
régler ces choses ; vous donnerez
à Guthe son congé définitif en

lui ordonnant de vider les caves.
Nous ne pouvions, afin d'arriver
3 notrebut, charger la clientèle
de Is Gothe,sous paine duperdre

de vue Xit et ss compagnons,
qui nous ont souvent éclairés par
leurs conversations =méêlés

d'aveux ; maintenant l'auberge
redavint tout à fait honnête ; sen
lement, mou pauvre Benoît. dites

à Rose de ne pas donner pour
dix sous du vin qui nous coûtait
deux francs la bouteille !

Pierronne se mit à rire, Le:
jour était venu déjà ; elle êtei-

gnit sa-lampe, répéta le désordre
de sa toilette, se fit pimpante

pour le départ, mit de l'argent
dans ses poches et descendit
dans la grande salle; Clandin y
était déjà.

—Partez-vous, mademoiselle ?
lui demanda-t-il d'un air inqui-
et.

—Oui, Claudin.
—Pour longtemps‘?
—Pour toujours mon pauvre

Claudin ; mais j'ai pensé à toi :
tu restes au cabaret, Rose "Cri-
quette y entre à ma place, et...

—Ah ! mademoiselle, si vous

partez, je ne resterai pas ici une

minute de plus... -

—Pourquoi, Claudin ?

—Jemeferai soldat, mademoi

selle.
L'accent du pausre garçon|

était si >narré que Pierronne

n'osa rien dira ; elle ôta une peti

te bague de eondoigt, et, la lui

tendant:
—Garde*la, Jet'en prie, en sou

venir de moi, Clandin ; donne de

tes nouvelles à ‘Benoît, et sache

que nons restons tes amis.

—Merci, mademoiselle.

:Un moment après la diligence

passa ; Dimanche conduisit Pier-

ronne ct lui dit tout bas :

jours

La jeune fille monta dans la
diligence.

tement une côte, la voix d'un
jeune garçon Ât entendre ce cou-
plet d'une chanson populairo on
Bretagne:

À ln-claire fontaine,
Les mains me suis levé,
A lu Feuille de chène,
Me les snis esuyés.

Sur'la plus hauis branche
Le rossignoichantait .

Chante, rossignol, chanta,
Toi quius le cœur gai.

Pierronne mit la tête à la por-
tière et reconnnt Claudin. II:
marchait vite, afin de rejoindre.
la ‘voiture, et portait au bout
d'un bâton un petit paquet noué

laws un mouchoir à carraux. Il
passa devant ls diligence, regar-
da Pierronne, mit dans son re
gard l'aveu d’un amour qu’il
n'eût ‘jaimais osé faire, eourut
pendant toute une lieue pour
voirila coiffs blanche.de Pierron-
ne voltiger à la rortière, et chan

ta d'une vorx brisée les conplets
neifs qui disent:

Le min n'est pas de même.
11 vet bien aiflige.

Pierre, mon ami Pierre
A lg gu rr est allé.

Puis voyant que ia diligence
disparaissait au milieu d’un nua
ge de pcursière, ct, pensant que

sa voix h'arrivait plus jusqu'à

Pierronne, 11 s'as-it sur le bord
d'un fossé et fondit en larmes. Il
fut arraché à la tristesse -de acs
ponsées par cetie question’ que
lui adresssit vn jeune homme

monté sur nu cheval anglais:
—Hë !l’ami, le cabaret des

Quatre-Chemins, sil ‘vous plait ?
—Tonjours devant vous, répon

dit Claudin.
—C'est là qua demeure la Rese

de Vitré ? '
—la Rose de Vitré ! répéta

Claudin en seconant la tête ; on

la connait donc auvsi a laville ?
—Elle est assez jolie pourcela,

il parait, dit le jeune homme,

Claudin eut l'air mécontent

de cet eloge fait d'un accentléger,

et, se rasseyant, il dil au voya-

geur:
—La Roes -de Vitré est partie

pour ne jamais revonir.
—Vons en-êtes sûr ?

—Puirque je, 1e:fais soldat !

Un second cavalier, courant

sur la route, se dirigea vers le

premier en s'écriant:

—Toi, ici, Anglès ?

—Moi-méme !
—Que viens tu faire ?

—Voir Pierronne...
—Elle est partie ! On vient de

ne l'apprendee, et je la suis

Viens!
Puis reconnaissant -Claudin :

—Eh bien ? lui demanda-t=il

avec bonié.

Claudin sourit et reprit :

Pierre, mon ami Piere,
A la guerre est allé, —Dans deux jours je serai à

Rennes, et j'aurai vu M. Anglès.- 

Commela voiture suivait len- |-

—Encore un qui l'aime ! mur-
fmura M de Bauval.

Les jeunes gens mirent leurs

chavanx au même pas ; Jules fit
un signe d'adien à Claudin, et
tous deux v'élancèrent au galop
à la poursuite de la diligence.
—Quel intérét as-tu à voir

Tierronne ?
—Celuide m'assurer si je ne

me trompe pas dans la suppositi-
on de Lidentité de Pierronne avec

une ravissaute jeune fille du
grand monde.
— Mou ami, dit Jules, Je n'ai

pag de bonheur; parmi toutes

les femmes que j'ai vues, il n'y
avait peut-être que celle-là qui

fat nn ange, et je'l'ai aimée…
—Pardon, cher, j'épouse mada-

me de Flagy dans un mois.
—Tous deux se turent, et l’on

n'entendit plus ‘que le galop de

leurs cnevaux sur la route de
Vitré.

XXVII

‘LE TOIT PATERNEL.

Depuis deux ans, le sommeil
‘fuyait M. de Kérouet. La chambre
blauche préparée par Hormine

continuait à rester vide ; les fleurs

dont elle était orné chaque matin
se flétrissaient le soir avant

d'avoir été respiréex par elle ; les
délicieuses funtaisies par le père
pour l'enfant attendu-semblaient
attristées de leur -inutilité. Le

magistrat n'osait pas plus désor-
mais passer le souil virginal,
qu'il ne pouvait entrer dans cette

autre chambre ou Jeanne d'El-

ven avait rendn le dernicr sou-

pir. Ses longues journées, ses

nuite sans fin étaient pleine dela

pensée de sa filled laquulle s'u-
nissait une autre image qui, si

elle l'attendrissait moins, le trou
blait peut-être davantage. Un
soir. le thé que lo domestique

venait de lui servir refroidissait

dans la théidre d'argent, quand

un valet de chambre lui deman-
da s’il pouvait recevoir en ce me

mentla tourière du couvent M.

de Kérouet se:leva et répondit
avec la plus vive agitation:
—Tout de suite ‘tout de sui

to! .
La sœur converse entra ; c'était

une fille de la campagne, à qui

la pensée continuelle de Diou et

la contemplation du ciel avaient

donne cette attitude grave, c-tte

figure pieusement recueillie qui

*

|

font une majesté particulière aux

religieuses. Ello remit an magis-

trat une petite lettre, et attend,

les yeux baissés, qu'il eut par

couru le billet et transmis une

réponse, À peine M. de Kérouet

eut-il regardé l'adresse et brisé

le cachet, qu'il dit presque bas,
tant la joie l’étouffait:
—Ma fille ! mon Hermine, Pour un bouton de rose

Queje lui ai refusé. bren-aimée



«Que répondrai-je à notre

révérende mère, monsieur ?

—Dans nn quart d'heure j'au

rai l'honneur de la voir.

La tourière sortit ; M. de Ké

rouet pases au salon, tit prier

Denise de descondre, ot lui teur

dant la main:
—Hille ost revenue, je cours la

chercher…Ô Ne im'accompagneres-

vous pas, mademoisella Hébert ?

Notre chère fille sura si heureuse

de vous voir ! ,

Pendant que Devise jetait un

manteau sur ses épaules ot nouait

les brides de son chapesu, les

chevaux piaffaient dans la cour,

et je père répétait:

—Ma fille ! mon Hermine

chérie!

Lorsque Deniss et le magistrat

farexl assis dans la voiture,

quand les roues crièrent sur le

pavé, l'institutrice baissa son

voile sur son visage pale et

murmura entre deux sanglots

étouffés :

(A suivre)

 

AUX HOMES D'AFFAIRES
Nous sommes en état de fai-

re maintenant toutes sortes

d'ouvrages depuisle plus grand

placard jusqu'a la plus petite

carte d'affaires.

Les ordres seront remplis à

la lettre et avec diligence.

Nous avons le personnel et

le matériel nécessaires pour en

treprendre toutes sortes d’im-

pressions à meilleur marché

que partout ailleurs car nous

n'avons pas les fortes dépenses

de Joyer et de taxes des gran-

des imprimeries. Qu'on essaie

et l’on sera satisfait.

W. DEssARDINS.
Administrateur. |P

st-Jérôme ler Mars 1886.

—

Marche de St-Serome

—

St Jérôme, 13 Mai 1886

Patates ear,y rose par sac.

Pois par MOLecss crsoeesse  wosses © 19 100

Avoine par poches deux minots0 75

Orge parmimol..e rec see 0 50

Miei par Ibs...

Beurre frais pur lbs ..

Oeufs par douzaine

Lard par lbs...

Lard par 100 ibs.

Youu uu quartier par lbs.

Soucisse par (D8,

Jambon par 1bs..

Mouton par Ibs...

Pores fr, par lbs...

Bul salé par lbs.

Lard par ib8 aceovens

Nourisse du Boulogne.

fRainduux an sceau.

jFoules au couple

frouluts au couple.

Aindesd la livre … 000

Dindes (vieuxjeu couple..."
0 00

Perdrix sa COUPErcs sessesnn À 00

Jain lor par 100 boty . 830

sucre d'érable...

javes le minot…

sirop d'érable vives
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CHEMIN DE FER

-— PU —

PAIR
Arrangement d'heures.

Novembre 2 L886,

Les trains partiront de Montreal

Pour Winnipeget le NordeOuess, 2.00'p.m.,

tous les jours (dimanche exe lé),

Pour Ottawa, 7,15 9.00 um , 2.00 6.00 ot

8.00 p.m.

Pour Toronto, 9.00 a.m. et 8.00 pam,

Pourles états de l'O. vie Toronto 8,00 p, m.

Pour QuébecR.05 wm...4.00 pan.et 10.00 pw

Pour Ft-Jerome, 7.15 an. vt 5.30 p.m.  
Arrivee à Montreal

De Winnipeg. 12,35 p.in,, tous les jours,ex

ceplé les mardis.

p'Ouawa, 8.18 an, 12,45 «4 1000 p.m.

Do Toronto, 8,18 à m. et 10.00 p. in.

Des Etats d- l'Ouest via Toronto, 1,10 a. wm.

et 10.00 p. m.

De Québee 6.30 a.m. 9.10 et 10.35 p.m.

bu 1, Jerome, 8.85 a.m. et 8.55 p.m.

Les dimanches seulement : Montréal à

Winnipeg sins chouger de trains,

Cinq trains chaque jour pour Ottawa,

Wagons dortoirs. salon et restaurant.

Les trains de St. Jérôme font connec-

tion à SL Thérèse, pour Ottawa, Toronto

et l'Ouest, et à la jonction St. Martin pour

Québec,

Ww. WHYTE,
sur Gen,

Div. Est et Ont.

W. C. VAN HORNS.

Vice-President.

A DAVIS,
sur. Gén,

Div, de Quebec.
D. MeNIGOL.
Agent des Pass.

Pour tqutes autres informations concer-

nant les prix de passage pour les Elals-

Unis, te Nord-Quest vu le Canada, adres-

sez-vous
J. fi, CARDINAL.
Agent, St, Jerôme.

t

r

re

AVIS PUBLIC
-Est par le présent donné que la compa-

gnie du chemin de fer “Le Grand No-d”

s'adressera à la Légisiature de Québec à

se,prochaine session pour un obtenir la

assation d'un acte amendant la onzième

section de sa chartre relativement à l'emis-

sion des debentures ot pour autres fins.

L. A. GLOBENSKY

 

Sec. Tres.

Montréal 8 Avril 1886. 5is

Dr. B S, STACKHOUSE,
PENTISTE,

Sera à St-Jérôme lu 7, 8 et 9 de chaque

mois. Bureau à l'hôtel Jolein, il donne le

gaz à demande pour extraire lus dents.

St-Jérôme 9 avril 1886,

0000
0

LE MONDE ILLUSTRÉ
—
:

Le 24 avril, LE NONDE ILLUSTRE pa-

raitra à douzs pages, su lieu de huit, Gotte

augmentation commencera en meme temps

ue ie nouveau feuilleton qui sera crrlai-

nement le plus intéressant ot le plus emot-

vant qui aura jamuis-te publie en Canula.

Deux cents dollars en primes sont don-

nés mensucliement et chaque copie du

Monule Illustré prut gagner de un à cis-

gate dollars par mois.

En vente dans lous les depose de jour-

uaux et par les .porleurs. Prix do J'abon-

nement: un an $3,00 ; six mois, $1,50 ;

quatra mois, $1.00—ayable d’avance.

Un numero spécimen envoyé sur de

mande.
Adresse :

BERTHIAUME et SABOURIN,

MAGNIFIQUE RESIDENCE

A LOUER.
  

  

N. L. 7. Avis aunonce qu'il 4 une ma-

gnitique demeure à lvuer bien finie, située

mur uit des plus beaux sites de la ville &t-

Jérôms, près do la rivière du uord. Tou-

tes les personnes qui desiront passer la

balle saison à lu campagne pour Jeuir du

l'air pur ot des autres agréments qu'elle

rocure, ue peuvent chuisie une mwilieure

residence dete.

Gonditions faciles, prix modéré.

S'acdresser à

1,. Thelesphore Aubin,

cuez M. P. SEMARD, marchend,épicier,

St-Jérôme 22 avril 1886.
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ISAAC COURSOLLES,

    

! NOUVEL

Etablissement Canadien Francais”

DUPUY&Cie
MARCHANDS DE

Graines de légumes, de flours ot de graias

desemence, instruments agricoles de toutes

sortes,
Arbros fruitiers et arbres décoratifs, Ar

bustes, fraisiors, vignes acclimatés, en-
grais, ete, vte.

EN GROS ET EN DETAIL

36 PLAGE JAOQUES-CARTIER

MONTREAL

N. B. Commandos par la Poste prompte-

ment executes. 

   
SI VOUS AVEZ BESOIN D’UN

SEMOIFR

Achetez le “MODELE”

LE MEILLEUR MARCHE ET LE MEILLEUR sous TOUS RAPPORTS.

§t Jérème 26 mars 1886. Sus
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RB. J. LATIMER, S1 Rue McGill, Montreal,

AGENT, STJANVIER.

 

 

 

Reine, Ottawa.

StatTurs Du CANADA

 

Prix des Statuts en vente au huresu de Pimprimeur de lu

B. CHAMBERLIN

Imprimeur de la Reine
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       30 rue St-Gabriel, Montréal.  
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Leclair & Allard

AVOCATS

NO 57, RUL BAINT-GABRIEL

MONTREAL:

N. B.=Butivront leg Cours dos distriets

de Terrohonne ct Itichelieu.

Janvier BA a.

"LA ROYALE
Compagnie d’assurance

D’ANGLETERRE

 

Berean principal pour lo Canada... MONPREAI

Actif de I Compagnie, $2100.01
Flacé dans la Puissance pour protéger

les assurés canadiens

PRES DE... 600,000
AUX CULTIVATEURS ET PRO
PRIETAIRES de residencer

privees :

Bi vons désiies vous assurer dans une

voa pagnie où vous trouverez une SÉCURITÉ

AHsOLUE, fnités appliortien à telte ancienne

compagnie, ‘

LA ROYAILH,

qua à passée par de nombreuses épreuves ei

qui possède un surplus plus grand qu’au

vuna compagnie d'assurance dans le mond:
entrer.

Tauxbas, paiement et pertes aoquitt

aveo promptitude

Cette compagnie s'est toujours distingue

par le haut caractiro de son administration,
l'étendue de ses resources, la promplituils

ot l'équité daus le paiement de ses pertes.

Les arrangements que j'ai fuits, avec cette

compagnie me permettent de prendre

Des risques agricoles, mer-

oantiles et manufac:uriers

vies taux presque équivalants & ceux des

autres compagnies inlérieures

M. H.GALT, M P.
Wm TATLEY } lo Lasada.

Dr. C. L. Jo MARTIGNY

Agent pour 8i-~lérdme at le distri t
Jérome, % jun 1884

E. CIBAULT,
MAGASIN"

depiceries, vins, liqueurs, gralis,
PROVISIONS, FERRONNERIES,

FAIENCE, CHAUSSURES, Ete

COIN DES RUES

Jacques-Cartier et Dumont
(Batisse Hervieux.)

Stléréme. 2 janvier 1X82.

J. H. LECLAIR
ARPENTEUR

Autrelois empleys à la ‘commission dL
cadastre, a Imuinlsnant ouvétt un bus ar

à bit-Jerome.
<b Millet 1481

A VENDRE

 

  

Pouvoir d'eau dunt la chaussée eat cons
1tuite avec quatre apenté de terrain mai-
ztn el dépendances,

La nisison à vendre ou à lous.
S'atiresser au bureau de Poste, à

EB. MARCHAND

i*-détône QT mers (864,

Agonts peur

LP. Guillemette
Marchand de Nouveautes

ST-JEROME

 

Le sousaigné informe le public an géné-

ral qu'il vient d'acheter le stook de M. A.
Corbeil, ot quik a ajouté co qu'il y à du
plus riche en fait de

TWEEDS.

SERGES.

COATINGE

Vous trouverez Auss: à eu magasin un

bel assortiment

D’etoffes a robe
Dans les patrons les plus élégants, les

plus riches et les pins «listingues,

Deux modistes de première clas-
se soll altuchess au magasin pour la con

faction de

Chapeaux, robes, manteaux,
Un tailleur pour lu confection d'ha

billements pour homies,

L. P. GUILLEMETTE,

BATISSE ELLIOTT
St-derôma, 11 mai 1853.

LOTERIE NATIONALE
—DE—

Mm. LECURB A. LABELLF

VALEUR DES LOTS:

Premiere serie - 860,000,00

GROS LOT : 810,000,00

Douxiemeserie - - $10,000.00

GROS LOT : $2.600.00

 

 —

 

GRAND TIRAGE FINAL

— DES —

LOTS DE CETTE LOTERIE

Mercredi 11 Aout Prochain

LES GROS LOTS SERONT TIRÉS-

COUT DU BILLET

Premiere Série... $1.00

Deuxième Série 5 CU -

—

Pour obtenir des billets, s'adresser soil

en personne, seit par lelle s enregistrées,

au secrétaire, 5. Ë. LEFEBVRE, No 19

rue SL Jacques, Montréal.

Envoyez à cts peur port et erégistre-

ment de l'envoi des billets (Etats-Unis 8

ets )

NUUVEAU MAGAS.N
(EN FACE BU MARCHE)

d'epierries, vils liqueurs, grams,
FLEUN, PROVISIONS,

FERROANEMNE,

VAISSSLLE, Bic. ete.

et spécialement les cierges ot vins de

menage pour «es fabriques ’

L. LABELLE

A VENDRE
Un moulin À scie ronde en pleino opéra

tion à St Adolphe de Howard,à 4 licues de

St Sauveur, à

À

licues de Ste Agatho. Plus

400 billots rendus au moulin. Pouvoir

15

d'eau magnifique.
Conditions extrômementfaciles.

adresser à ce bureau ou à

M. J. P. NANTEL
Sa Jérôme. 

Nons avons toujours, comme précedenm-

ment. un grund choix d'ouvrages de

LITERATURE, HISTOIRE,

TNEULOGIE, SCIENCE, NEDECIXE

et autres, formant un département apéciai

de noire s,agnsin, aver lan LIVRES

DE PRIEREN, DE PIETE. lis

LIVRES D'ÉCOLE, ainsi que les

articles de librairie proprement dits

Les awéliorations et |'agrandissement

onteté nécessités par l'augmentation des

quantités de chaque espèce que fous som

wes obliges d'avoir en magasin poir lu

vente en gros

NOS PAIX DEFIENT TOU FE CONCUR

RENCE enlibrairie comme en Papeterie.

J. B. ROLLAND & FILS
Nos 6, 8, 10, 14 et 14, êsue

sst-Vincent

MONTREAL,

TAUX bQUITABLES |

Paiements prompts!

CULTIVATEURS!

Compagnie d’assy ance

GLASGOW
LONDON

De la Grande-Bretagne,

Capital 62,500,000.

Revenus annuels, $1,000,000.

Da W. PREVOST.

Agent pour St. Jérôme.
‘a.

  

12 Nov, 1885

BANQUE

VILLE - MARIE

BATISSE M. GODFROID LAVIOLETTE

RUE DUMONT

ST-IEROMHE

Bureau ouvert pour dépot et escompte de

10 heures avant-midi à 3 heures de l'uprés-

midi, Ferme à | heure de l'après-midi le

samedi.
ADJ. LARUE

Gérant.

 

 

2 Janvier 1886

MAGNIFIQUE LOPIN
DE

TERRE À VENDRE
Un terrain contenant deux cents acres

de bonneterre situe dans le Ge rang du

canton Salaberry. 50 acves y sont déjà «n

cullure. Urtle propriélé ne se trouve qu'à

un mille du beau et florissant village de

BL Jovite ; tout le roulant sera compris

slans la vente ; conditions très faciles.

S'adressur à

JACQUES LEONARD

BL Jovite 20 aout 1885

LEBLANC & BOISVERT
AVCCATS

25 RUB ST-GABRIEL -

MONTREAL

P.B. LEBLANC, M. P. P. 0. BOIS

VERT, L, L. L. .
M. Leblanc député à l'Assemblée Légis

lative de Québec, suivre les cours du dis

trict de Terrebonne.

 

  

UVESITPAFRTERTSHotel St-Jovite
M. A. Dumoucha! remercie bian sincbre,

ment la nombreuse chiznièle quel’a si bien
encouragé jusqu'à ce jaur etuime à infor
mer le public qu'il vient de laire des répss
rations importantes à sa muison. H pourra
À l'avenir seyvir ses pratiques avec plus de
facilité et de confort, HI fait uppeb a tout
lo mene sans exception, caril entend te-
usr un hôtel de première clusse.

C'est l'hôtel de la malle do &t-Agathe

à Sh. lovite et de lu Chûte aux Froquoir :
les deux malles s'y repéontrent tous les
mani el vendredi de chaques saine, ce
qui est Un gran | avantage pour les voys
geurs. De plus ps tiendrai chevaux eb voi
lures eonvenables pour (rats; erter jes voy
ageurs à des prix raisonnables.

°

12 juitier là 1

Hotel BARGELO
ST-JEROME

{| M, ANTOINE BARCELO, si avanta-
geusement sonny du publis voyageur,
vient à ouvrir un magnifique hôti à St Je
rôme à proximité du depôt et au centre du
Guntimerce

Bati sur la rue «dit marché. et faisant fa
ce à la rue Principales, aù se (rouvent be
Pal ris de Justice, le bureau d'enrégistre
ment et le bureau de poste, les principles
maisous (Je commerce, les mannfactires
te loutes sortes, les mœuliirä sciv et à fu
vine, l'hôtel Barcelo offre aux hommes d'af
faires, aux comiverçants, eLau public en
genéral des avunlages qu'ils re truuve-
ratent nulle part nilleurs,

L'hôtel Barcelo «st situé dans un des
plus beaux sites do la ville de St Jérûme.
La table nat riche et bien servis Chambres.
en gr nd nombre et bien meublées
Benes écur ep et bonnes remises; on

trouve à l'hotel Barceln tout le contort
que l’on peut désirer. Uue visils vous en
convaincra.

 

17 décembre 1885

 

DUMONTVILLE
STIEROMHE

Bonne occasion pour acheter da: poèles
à bon marche,

PROFITEZ DECET AVANTAGR
SANS PRECEDENT

Les soussignés désirant réaliser là sure
plus de leur stockde poôlss ont réduit les
prix commu-suit :,

Poôles doubles 3 pivds our $9.50:
« doubles 24 + pe biped
« db: CHsine No 8 «4206
«  bas-38 pouces se 9.0
« bas 82 pouces “ 1.50
« bas 26 pouces “ 558

Nous vomirons à 3,4 et 6 mois avec use
légère augmentation sur les prix ci-haui..

ous recevronsla vieille [onle en écham.
ge à raison de 61 contins la tOU livres, et.
le cuivre à 8 centins la Livre. :
kn stock . cunards, chaudrons ewc., ote

à très bus prix.

Machines completes et améliorées de
de moulins à scies circuluires.

—MACHINERIES GENERALEMENT—

W@Fr-Invitation spéciale aux proprietaiues
Je moulins.

Tonrnage d'arbres de couche jus
qu’à 16 pieds. Planage, filetage, lac,
auduge, boulonnage, vie. ete.

Filetage À flis en V où carrés

Presses à copier les lettrex
Nous fondons aussi le vuivre.

ALP. A. LAVLOLETTE & l'ie.
Proprictaires

la, 10 auutÿ5


